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ELEMENTS METHODOLOGIQUES POUR L'ELABORATION ET LA

MISE EN OEUVRE DE POLITIQUES ALIMENTAIRES

par M. LABONNE
Directeur de Recherche INRA

L'acuite que prennent les problemes d'alimentation et de malnutrition

dans la plupart des pays en developpement, nous amene d nous interroger sur les

choix de developpement economique qui ont &Le effectues depuis une dizaine

d'annees et sur le role qui avait ete devolu au secteur agro-alimentaire pen-

dant cette meme periode. Ii serait faux de pretendre que ce secteur a &le

sciemment delaisse ; de nombreux pays onitaffirme leur desir de satisfaire les

besoins alimentaires de leur population sur une base essentiellement nationale

et de mener pour cela une politique de securite et d'independance en ce domeine

de maniere individuelle ou collective. Les principes du Plan d'Action de Lagos

et l'elaboration recente de nombreuses strategies alimentaires nationales

illustrent cet etat d'esprit.

Si la volonte politique s'est clairement exprimee en objectifs et Si

les resultats ont &Le souvent decevants, ne doit-on pas tenter d'expliquer les

deficiences des resultats concrets par la fagon dont le probleme a ete appre-

hende et par la pertinence des diverses methodologies qui ont ete utilisees

pour rendre compte des processus devolution du secteur agro-alimentaire ?

Partie de l'approche neo-classique d'ajustement de l'offre a la

demande selon les mecanismes marginalistes du marche, la methodologie evoluera

vers une saisie des problemes en quantites physiques exprimee en nutriments.

Rapidement, elle reintregrera apres un detour interessant le sein de l'analys
e

neo-classique.

Dans un autre esprit, l'analyse du secteur agro-alimentaire en terme

d'articulation des modes de production et die-change fournit une approche

feconde capable de rendre compte de l'heterogeneite du secteur, meis le manque
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d'habitude de relier la production et l'echange a la consommation et de ne pas
proposer de categories pperationnelles pour l'organisation du secteur agro-

alimentaire en limite l'impact methodologique. Nous tenterons de depasser ce

handicap qui tient plus aux habitudes qua la nature de l'approche, en faisant

appel a une definition elargie des filieres agro-alimentaires. Mais, pour aider
a definir une politique ou une strategie alimentaire de maniere concrete, il

faudra savoir integrer les apports des differentes approches, afin de com-

prendre au mieux la situation oü l'on se trouve et ses perspectives d'evolution

connaissant a cet egard l'influence generale de l'environnement economique,

social et culturel.

- LES OUTILS CLASSIQUES D'ANALYSE DE L'AJUSTEMENT DE L'OFFRE ET DE LA DEMANDE

ALIMENTAIRES

Bases sur la theorie de l'equilibre et des phenomenes compensateurs

qui y ramenent des qu'il est transgresse, les outils classiques supposent un

marche parfait o0 revenu 'marginal, coOt marginal et utilite marginale servent

de references conceptuelles.

Dans le deroulement de la pensee economique on a vu proposer la loi

de King puis les lois de Engel pour rendre compte des phenomenes specifiques

qui concernaient l'economie des biens alimentaires. L'ecole marginaliste, grace

au calcul differentiel, va fournir le concept operatoire d'elasticite ; l'effet

dune variation relative du prix ou du revenu sur l'offre ou la demande d'un

produit ou de plusieurs produits amenera a definir des elasticites-prix, des
elasticites-revenu, des elasticites croisees, des elasticites de substitution,

etc.

Dans cette optique, la malnutrition se ramene a une question de

faiblesse du revenu individuel, donc de pauvrete.

Des formalisations de plus en plus elaborees fourniront un arsenal

de modeles econometriques capables d'integrer de nombreuses mesures concernant

les prix, les quantites et les revenus. L'explication statistique tient lieu

d'explication economique dans un univers suppose parfait et homogene une fois

pour toutes.
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II faut reconnaitre que les applications de ces methodes de modelisa-

tion ont donne souvent des resultats interessants sur le plan de la prevision

de court ou moyen terme du comportement du marche de nombreux produits, surtout

dans les pays developpes a economie de marche quasi totalement monetarisee, a
auto-consommation faible, oü les structures de production et d'echange sont

assez stables, enfin oü la societe presente une certaine homogeneite au plan

economique et social.

Toutefois, l'application sans precaution de ces methodes dans les

pays en developpement a ete la source de mecomptes graves. En effet, dans ces

pays, une population agricole importante pratique encore largement l'auto-

consommation, le niveau du revenu moyen est faible, mais la difference entre

les revenus des urbains et ceux des ruraux renforce l'antagonisme des situa-

tions entre les villes et les campagnes et alimente un courant puissant d'exode

rural. Meme si le niveau de satisfaction des besoins alimentaires reste pre-

caire dans la grande majorite des groupes sociaux, les modeles de consommation

varient avec la diffusion et l'adoption plus ou moms grande de produits nou-

veaux souvent importes. Ii s'ensuit un espace economique et techniquement hete-

rogene, aux structures peu affirmees et capables de changer parfois rapidement,

ot) des rationalites diverses 'se cotoient.

Dans les groupes sociaux majoritaires ou les d4enses de nourriture

absorbent la plus grande part du budget des ménages, de nombreux effets pervers

viennent mettre en echec des "lois" qui semblaient d'application universelle.

Ainsi, quand le prix de certains produits alimentaires augmente, la population

en achete plus contrairement a ce que ion pourrait penser ; on ne fait que
retrouver le paradoxe decrit par Giffen il y a plus d'un siècle concernant les

aliments de base des couches pauvres de la population.

Des facteurs socio-culturels font que dans les pays oil une partie de

la population n'est pas liberee de la faim, l'embonpoint peut constituer une

reference de prestige social. Alors au lieu de constater une evolution harmo-

nieuse de la ration alimentaire vers un equilibre quantitatif et qualitatif,

on se rend compte que les substitutions entre aliments communs et aliments

"nobles" se font moms rapidement que prevu, les gens consommant plus de tous

des que leur revenu limite s'accroit. Parfois meme, l'acces a un revenu mone-
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taire modeste peut entrainer une regression de l'etat nutritionnel dans les

families paysannes quj incluent une culture de rapport dans un systeme de pro-

duction auparavant axe sur l'autosubsistance.

Ii est clair que les relations observees dans la production et

l'echange des biens alimentaires dans les pays oil les budgets des ménages sont

eleves, ne se retrouvent que tres distendues dans les pays sous-developpes, ou

les couches pauvres representent la majorite des consommateurs.

Dans de telles conditions, les methodes habituellement utilisees dans

les pays developpes a economie de marche ne sont que d'un faible secours. La
conception et la mise en oeuvre d'une politique alimentaire sont rendues diffi-

ciles et la plus grande prudence est de rigueur quand ii s'agit de modifier le

niveau des prix, l'attribution de subventions aux prix ou aux revenus, d'as-

surer un meilleur contrOle des quantites, etc. Une recherche a donc ete entre-

prise pour une nouvelle approche, destinee particulierement a prendre en compte
les problemes alimentaires et nutritionnels.

II - LA PRISE EN COMPTE DES NIVEAUX NUTRITIONNELS

Ce type de methode, mis au point et utilise esentiellement par la

F.A.O. (1) se fonde sur le caractere imperatif et incontournable du probleme

de l'alimentation des individus, et au-deld,des groupes sociaux et des nations.

La demarche, qui se developpe en trois temps, comprend tout d'abord

une appreciation des besoins nutrionnels minimaux de l'individu. Ainsi,

suivant Page, le sexe, le poids et l'activite des groupes d'individus (adultes

enfants, hommes, femmes, urbains ou categories socio-professionnelles) on

essaie de definir des besoins minimaux exprimes en energie (calories) et en

nutriments (proteines et acides amines principaux, lipides, oligo-elements,

vitamines, etc.) en fonction de normes etablies selon diverses zones clima-

tiques.

Ensuite, on tente de cerner les modeles alimentaires qui se rencon-

trent dans une zone geographique, chaque modele representant une combinaison

d'aliments principaux consommés avec une grande frequence et selon des quanti-

(1) F.A.O. : Organisation des Nations-Unies pour l'Alimentation et l'Agri-
culture.
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tes importantes ; identifies par enquetes de consommation aupres des ménages,

ces modeles nous renseignent sur les pratiques alimentaires concretes des

divers groupes de la population.

Chaque modele est ensuite traduit en nutriments et evalue en termes

nutritionnels par comparaison avec les besoins individuels principaux deter-
mines precedemment. Ii devient alors possible de reperer les groupes en situa-
tion nutritionnelle precaire, ce qui permet d'aller plus loin dans l'analyse

que la mention devenue rituelle des groupes "a risques" : enfants, femmes

enceintes et allaitantes, vieillards, c'est-a-dire, pour de nombreux pays en

developpement, pries de la moitie de la population.

Une fois les deux etapes prealables franchies, se deroule le troi-

sieme volet de l'approche qui consiste a reprendre en termes alimentaires et
nutritionnels les conditions physiques de l'ajustement global entre les dis-

ponibilites et les consommations de produits agricoles et alimentaires, au

niveau du pays.

L'instrument d'analyse est constitue par le tableau des ressources

et des emplois des produits alimentaires : pour chaque produit (et suivant les

&tapes de la transformation, pour les produits qui la necessitent, tel que :

ble-farine, pain, pates, biscuits, patisseries, sons et issues, etc.), on
de-La-Me les diverses quantites apparaissant pour une armee sous les rubriques
suivantes :

Ressources Emplois

Production Production

Variation de stock - Variation de stock +

Importations Exportations

Disponible national

Semences

Pertes

Transformation industrielle 1)

Aliment du betail

Alimentation humaine

(1) y a lieu, par la suite, de distinguer les transformations destinees a
une consommation alimentaire humaine (role des industries agro-alimentaires.
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La quantite relevant de l'alimentation humaine est ensuite divisee

par le nombre d'habitants ; exprimee en kilogrammes par an, elle represente la

quantite de produits consommee dans l'annee. Puis elle est traduite en ration

journallere (grammes par jour) et analysee en termes d'energie et de nutri-

ments : calories, proteines, acides amines principaux, lipides, vitamines,

oligo-elements principaux.

La somme de tous les produits alimentaires fournit la composition et

le niveau de la ration alimentaire "moyenne" par tete, fiction statistique qui

a l'avantage de permettre une comparaison de la teneur de la ration moyenne en

energie et nutriments aux besoins normatifs individuels etablis auparavant. A

partir de la, on peut utiliser ce tableau en le faisant evoluer dans les temps

a venir, a partir d'hypotheses sur la croissance demographique, sur des

"rations-objectifs", sur des evolutions possibles des ressources.

La comparaison de la "ration alimentaire moyenne" et du modele

alimentaire aide au reperage de l'allure de la distribution des produits

alimentaires entre les divers groupes sociaux du pays.

Ii est egalement possible, pour realiser des projections, de coupler

l'approche en termes nutritionnels et l'approche marginaliste habituelle, en

considerant la quantite consommee de chaque produit alimentaire au niveau

national comme une fonction de la croissance demographique, de la croissance

du revenu ou des depenses des ménages et dun facteur d'ajustement(facteurz)

assez subjectif qui est cense prendre en compte les autres facteurs.

Cette approche, qui a l'avantage de presenter une vue synthetique de

la situation alimentaire dun pays et de ses caracteristiques, non seulement

au niveau de ses consommations mais aussi des approvisionnements et, eventuel-

lement, de sa dependance alimentaire, comporte aussi certains inconvenients.

Outre le fait que les questions de prix sont laissees de cote, puisqu'on privi-

legie les relations entre les quantites et les revenus, les prix etant supposes

constants, cette approche a le defaut de ref-later une situation apparemment

homogene, a cause du raisonnement en terme de "moyenne" (sans caracteristique
de dispersion) auquel elle ramene constamment.
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Cette illusion d'homogeneite permet de faire l'impasse sur l'organi-

sation sociale et d'occulter les differenciations internes de consomamtion.

Trop subordonnee, conceptuellement, aux approches des modeles macro-economiques

la fagon dont on emploie cette methode ne la rend pas suffisamment explicative

de la realite qu'elle est censee representer.

La necessite de restituer l'homogeneite des situations et les

conflits et les alliances qui peuvent en decouler au plan de l'economie alimen-

taire nous 9nt amenes a proposer une autre approche qui procede de l'analyse

d'une formation economique et sociale, issue de la co-existence en un meme lieu

de plusieurs groupes sociaux entretenant des relations de production, d'echange

et de consommation.

III - LA PRISE EN COMPTE DE L'HETEROGENEITE

L'articulation des modes de production et d'echange qui conditionne

les caracteristiques et la dynamique d'une formation economique et sociale,

fournit par sa description, une representation fructueuse du fonctionnement

d'une societe. Ii est dans la logique des choses de vouloir completer cette

caracterisation de la formation economique et sociale en y integrant les ele-

ments d'heterogeneite issus des differents modes de consommation que l'on peut

observer dans une societe a un moment donne.

L'heterogeneite apparait alors a divers titres :
- heterogeneite des fonctions : la prise en compte des problemes ali-

mentaires et nutritionnels oblige a considerer l'adequation d'un systeme de

production a un systeme de consommation, grace a un systeme de transfert qui
prend en charge les changements dans l'espace (transport), dans le temps

(stockage), dans la nature des produits (transformation) et dans leur attribu-

tion (distribution). Les fonctions de ces trois systemes sont heterogenes sur

le plan de leur nature, complementaires sur le plan technique, conflictuelles

sur le plan de l'interet ;

- heterogeneite liee a la localisation : les activites agricoles et
voisines sont tres liees au milieu naturel. La pedologie, la topographie, la

climatologie jouent un role determinant dans la nature et le niveau de la pro-

duction agricole. La consommation est aussi liee, mais dans une moindre mesure,

.•



8.

a la localisation : les urbains consomment autrement que les ruraux. Les zones
productrices, de meme que les zones de consommation, sont heterogenes par la

diversite de leurs conditions de production ou de consommation ;

- heterogeneite liee aux techniques : pour produire ou transferer un

bien a consommer, on peut utiliser plusieures techniques ou combinaisqns de

moyens. materiels. Ces techniques sont differentes en ce qu'elles font appel a
plus ou moms de capital ou de travail, en ce qu'elles sont mises en oeuvre par

des unites plus ou moms nombreuses, de taille variee, etc. Sans reprendre les

debats sur les technologies opposant modernes et traditionnelles ou intensif

a base de travail a intensif a base de capital, ou bien encore sans vanter les
vertus des technologies "douces" ou "appropriees", nous devons insister sur le

rOle de l'acces a certaines techniques comme facteur important de differencia-

tion sociale.

Ces trois types d'heterogeneite jouent un role majeur dans l'evolu-

tion de la formation economique et sociale (qui resulte de l'existence simul-

tanee de plusieurs groupes sociaux produisant et/ou consommant de fagon diffe-

rente). On doit donc obligatoirement les prendre en consideration dans les

travaux de politique agricole et alimentaire afin de pouvoir discerner les

types de distorsions qu'un certain type de politique va introduire dans la

sod -6-M, tant au niveau des zones geogr'aphiques que des groupes sociaux. Les

donnees issues de l'etude du systeme devraient permettre de caracteriser ces

facteurs d'hOterogeneite a partir de reperes simples et comporter des proce-

dures d'agregation a divers niveaux. Pour prendre en compte cette diversite et
pour pouvoir realiser les agregations necessaires, l'analyse du systeme reel

et son decoupage en terme de "filiere" semble pertinent.

Dans un contexte naturel, technique et social donne, le secteur agro-

alimentaire peut se representer par un ensemble de systemes, comprenant un sys-

teme de production et un systeme de consommation lies par un systeme de trans-

fert ; ces trois systemes §ont constitues de sous-systemes heterogenes par leur

fonction, leur localisation, leur technologie..

Ainsi, le systeme de production zomprend des sous-systemes aussi

different's que les cultures pluviales, les cultures irriguees, l'elevage, la

Oche, etc. Suivant les localisations et les caracteristiques du milieu naturel
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les systemes de culture et les assolements changent, les rendements varient.
La culture met en oeuvre des facteurs de production qui la rendent plus ou

moms intensive. Autant de groupes et de sous-groupes qu'il faut identifier et
placer dans le contexte general du systeme de production. Suivant les circons-
tances, les groupes et sous-groupes ont tendance a s'autonomiser dans le cadre
d'une specialisation (ainsi, la separation entre cultivateurs et eleveurs dans
certains systemes traditionnels des zones arides ou semi-arides) ou, au
contraire, a'se systemiser (integration culture-elevage).

Le systeme de transfert s'affirme peut-etre le secteur le plus hete-
rogene ; a cOte de l'heterogeneite des fonctions (transport, stockage, trans-
formation, distribution), on note l'heterogeneite des techniques : tradition-
nelles, rustiques, ameliorees, appropriees, modernes, sophistiquees, perfor-
mantes, etc. Les adjectifs ne manquent pas pour qualifier des realites com-
plexes.

Le systeme de consommation presente egalement une heterogeneite qui
tient a autre chose qu'au choix individuel dun consommateur en principe inde-
pendant. Ainsi, les habitudes locales et le niveau des revenus crees correspon-
dent dans une certaine mesure a une variete de groupes de consommateurs dont
le modele de consommation est assez caracterise.

Les trois systemes fondamentaux, heterogenes chacun en lui-meme et
par rapport aux deux autres, entretiennent necessairement des relations socio-
economiques entre eux, ne serait-ce que pour acheminer les biens. On constate
que ces relations ne se font pas au hasard, suivant les lois du marche concur-
rentiel parfait, ou par des procedures idealement prevues suivant une organisa-
tion centralement planifiee. L'observation des situations concretes montre que
certains groupes d'agents ont des affinites d'un systeme a l'autre. Par habi-
tude ou par intent des chaines se'constituent ;nous les appellerons "filieres" ,

que nous definirons de maniere systemique par leurs elements (en ce cas les
agents) et les relations qu'ils entretiennent. Cette definition reste assez
abstraite, et caracteriser la filiere par reference a un produit ne nous avan-
cerait que faussement sun la vole du concret, puisque les agents peuvent etre
concernes par diverses operations sun divers produits. La distinction fondee
sun le produit, si elle est pertinente dans une optique de regulation priori-
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taire des marches, devient secondaire quand on cherche en priorite une refe-

rence a une formation economique et sociale concrete, dans un but de conception

• d'une politique agricole et alimentaire.

Nous identifierons plutOt la filiere par rapport aux caracteristiques

des operateurs qui y interviennent : degre de maitrise technologique, rOle du

capital, dimension economique des agents, caractere coordonne ou independant

de leur information et de leurs decisions.

Acces au capital, acces aux techniques, acces a l'information,

influence liee a la taille, dependance ou non de la decision d'un centre exte-

rieur, autant de criteres qui peuvent aider a situer les operateurs, non seule-

ment par rapport aux fonctions techniques qu'ils remplissent sur la filiere

meis aussi par rapporf a la formation economique et sociale d'une zone terri-

toriale. Nous aurons soin egalement de faire en sorte que l'analyse des

filieres puisse etre situee par rapport aux deux niveaux d'articulation dies-

paces (local-national et national-international) dont nous connaissons l'impor-

tance pour la definition d'une politique de developpement, et notamment de

developpement agricole et rural. Dolt aussi etre pris en compte le phenomene

d'auto-consommation, si fondamental dans les societes agricoles des pays sous-

developpes, non seulement sur le plan de la consommation, mais aussi des deci-

sions affectant le systeme de production.

Dans le cadre de ces diverses references, nous proposons trois types

de filieres :

- un type de filiere d'auto-subsistance, fondee sur la satisfaction

par la famille paysanne de ses propres besoins, cette filiére s'appuie le plus

souvent sur les •techniques traditionnelles de production, de stockage et de

transformation. Elle utilise peu ou pas de capital. Chaque agent a une taille

tres petite et n'est interesse que par l'information concernant sa famille

il decide en toute independance de son plan de production (pour les produits

de cette filiere). Visant a satisfaire l'auto-consommation familiale, les

ventes a l'exterieur sont occasionnelles, motivees plus par le besoin de

monnaie que par le niveau du prix offert ;



- un type de filiere artisanale . la filiere s'occupe de l'echange

de proximite (1) satisfaisant la demande locale habituelle. Cette filiere est

caracteristique de l'articulation "local-national". Utilisant peu de capital,

detenant beaucoup d'informations, obtenues par contacts personnels mais non

centralisables, pratiquant des techniques simples, mise en oeuvre par des

agents des taille petite ou moyenne, cette filiere est extremement souple et

assez independante ;

- un type de filiere industrielle : liee a l'echange lointain, c'est-
d-dire aux grands marches nationaux et aux marches internationaux, ce type de

filiere est caracteristique de l'articulation "national-international". Des-

tinee en principe a satisfaire rapidement la consommation nationale de masse,
representee surtout par la consommation urbaine, ou bien a fournir des biens
a un niveau quantitatif important pour le pays, ces filieres se fondent sur

l'utilisation de techniques modernes exigeantes en capital et en main-d'oeuvre

qualifiee. L'information economique y est pauvre et pauvrement traitee, mais

tres centralisee. Elles dependent souvent de l'exterieur pour leurs approvi-

sionnements, leurs debouches, leur technologie ou leur financement, sinon leur

encadrement ; leur gestion est souvent bureaucratique et elles peuvent faci-

lement recevoir subventions et soutiens.

Ces trois types proposes ne doivent pas faire croire que les filieres

concretes prennent clairement, de la production a la consommation, l'une de ces
formes typiques. Les filieres concretes se melent, s'allient, se separent au

gra des circonstances et des politiques. Une production artisanale peut-etre

Prise en charge au niveau du systane de transfert par une filiere de type indus-

triel, comme cela est le cas pour les cultures industrielles, ou plus generale-

ment pour la quasi-totalite des produits exportes. Chaque type de filiere ne

se carcterise pas dans l'absolu, mais par rapport aux autres types.

Le but et l'interet d'une telle caracterisation consiste a pouvoir

se reperer, d'une part par rapport aux secteurs d'autosubsistance, de petite

production marchande et de production industrielle, de d'autre part, par

rapport aux niveaux d'articulation local-national (echange de proximite) et

national-international (echange lointain).

(1) La proximite ne doit pas etre entendue au simple sens de distance geogra-
phique entre operateurs, mais en terme de capacite pour un operateur a
controler un certain espace.
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Ainsi concue, l'approche filiere restitue un systeme permettant

l'expression de conflits, d'autonomisation ou dalliance de groupes. Elle peut

aussi rendre compte des processus de differenciation economique et sociale et

de l'inflexion de leur evolution par les mesures de politique economique et par

les actions de developpement vehicules par un projet, qui peut avantager cer-

tains groupes d'agents ou certains types de filieres (groupes cibles), et par

contre (et souvent cela nest pas prevu) eliminer ou affecter gravement

d'autres groupes ou d'autres filieres.

IV SITUER LE SYSTEME AGRO-ALIMENTAIRE DANS UN ENVIRONNEMENT SOCIO-ECONOMIQUE

LARGE

Une nolitinue aaro-alimentaire se traduit par des mesures techniaues.

institutionnelles et financieres. Ii faut °rendre conscience au'un investisse-

ment dans le secteur aaro-alimentaire nest pas simplement createur. Les inves-

tissements realises auront certainement un effet aui se traduira notamment par

un accroissement d'activite Dour une certaine fine-re : mais neut etre disaua-

lifiera-t-il aussi l'activite dune autre filiere ? L'investissement Deut donc

etre aussi destructeur. Ii avantaae certains arouDes sociaux. en desavantaae

ou n'en affecte nas d'autres. Un projet aaro-alimentaire nest donc Das seule-

ment addition. mais aussi substitution.

Une nolitiaue aaro-alimentaire aui se fonderait sur la realisation

dun ensemble inconstitue de Drojets disparates. apres avoir Dense faire

l'economie dune analyse en profondeur du secteur aaro-alimentaire s'expose a
accroitre les disnarites au niveau des svstemes de production. de transfert et

de consommation. avec les implications techniaues. economiaues et sociales aui

en decoulent. Les exemples abondent oil des Dolitiaues trap simplistes de sub-

ventions aux nroduits de base (souvent importes) ont entraine des situations

incontrOlees echappant aux normes raisonnables de aestion financiere et obli-

aeant. a terme. a des revisions dechirantes. Dorteuses de troubles sociaux. Des
conceptions troD bureaucratiaues de l'oraanisation des marches des Droduits

alimentaires de Premiere necessite ont trot) souvent favorise la dislocation de

la production et l'accroissement du marche noir.

Une comprehension approfondie des structures et du fonctionnement du

svsteme aaro-alimentaire d'un pays exiae une methode praamatiaue aui Duisse

articuler les apports des trois types d'approche ; cette chose est faisable si

l'on ne s'abandonne pas aux theories et aux doames.



1:3.

Mais, si elle est menee afin de contribuer a mieux satisfaire les

besoins alimentaires de la population, 1 'etude dun systeme agro-alimentaire

dans un pays en developpement ne peut faire abstraction de l'environnement eco-

nomique et social qui caracterise ce type de pays : malnutrition, mauvais etat

de sante, faiblesse de l'appareil economique, de l'education et de la recherche

pesanteurs socio-culturelles.

Le recueil systematique d'informations souvent disparates et par-

tielles sur-tous ces domaines est indispensable a la constitution dun diagnos-
tic concret sur le sys-Nme agro-alimentaire et a l'evolution de sa capacite a
concourir a l'amelioration de l'etat de sante de la population. A partir.d'une
telle base, les evolutions possibles du systeme et des faisabilites des poli-

tiques ou strategies alimentaires a proposer pourront etre examinees de maniere
utile.

Ces diverses informations permettront de caracteriser la structure

et le fonctionnement du systeme agro-alimentaire. On essaiera den retracer la

dynamique recente par comparaison avec des donnees anterieures, meme partielles

portant sur une dizaine d'annees. D'autre part, il est souvent utile d'ebaucher

une perspective d'evolution du systeme a cinq ou dix ans, "Si les tendances

actuelles se maintenaient" et den evaluer les implications sur la situation

alimentaire et nutritionnelle.

L'experience en ce domaine montre queces connaissances sont indispen-

sables a une approche correcte de planification ou d'elaboration de projets de
developpement rural, a plus forte raison pour l'etablissement dune strategie

ou d'une politique alimentaire.

La negligence de la question alimentaire, y compris au niveau des

projets de developpement, biaise tres fortement la possibilite de reussite des

politiques de developpement ; en effet, il ne faut jamais perdre de vue que les

niveaux nutritionnels des divers groupes de population influe sur la sante, la

capacite de travail et la capacite d'entreprendre. De plus, la situation ali-

mentaire reflete la plupart du temps, le niveau du statut social.
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V - LE FLOU DE LA REALITE PERCUE

D,ans les pays pauvres, l'information se revele moms bonne qu'ail-
leurs ; l'etablissement et T'entretien dun systeme statistique simple mais
correct reste la plupart du temps au-dela des moyens des etats impecunieux. Or,
c'est bien dans ces etats que l'insuffisance alimentaire se manifeste. La
connaissant mal, il est difficile de la combattre efficacement. Le cas de Haiti
represente un cas typique de mauvaise information.

On sait que l'agriculture haitienne n'arrive plus a nourrir la
nation : melgre la sous consommation rurale, les villes sont insuffisamment
approvisionnees et le pays doit se tourner vers l'exterieur pour faire face a
la demande alimentaire effective.

Pourtant la consommation alimentaire moyenne reste basse, y compris
dans les campagnes et cela depuis tries longtemps. Les bilans alimentaires de
la FAO pour 1974 et 1977 (armee de secheresse) font etat de 2.100 calories et
2.040 calories respectivement ; Beghin en 1970 conclue a 1.900 calories, Moral
avance 1.500 calories pour les annees 50. Des enquetes ponctuelles, executees

par divers auteurs, sans rapport de lieu, de moment ou de methodes entre elles
echelonnent leurs resultats de 1.100 a 2.450 calories. Des enquetes anthropome-
triques menees aupres des prescolaires et des scolaires font apparaitre que
pres de la moitie des enfants sont mal nourris, dont 15 a 20 % de fagon marquee
ou tres marquee. Pour les prescolaires (les plus touches) la faible disponi-
bilite alimentaire est aggravee par les maladies infectieuses et paraistaires
ainsi que par des pratiques alimentaires inadequates, notamment apres le
sevrage. La faim existe, mais on la connait mal. Pourtant, comme les normes
recommandees s'elevent a 2.200 calories par individu et par jour pour l'energie
et a 60 grammes de proteines, on se rend compte qu'une large partie de la popu-
lation est exposee a la sous nutrition et que la faim est une realite quoti-
dienne pour beaucoup, tant a la ville qu'a la campagne.

Pauvre en energie, en proteines animales et en lipides, la ration
alimentaire reste mal connue : ainsi un bilan alimentaire etabli pour 1980 non
a partir de la ration 1970 de Beghin, mais en fonction des donnees,de produc-
tion et d'importation pourrait approcher de 2.500 calories par jour et par
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personne en moyenne (ce qui ne retire rien aux conclusions concernant la repar-

tition mais enleve un cOte catastrophiste a la situation generale). Sans une

enquete nationale representative des conditions de nutrition dans les diverses

regions et les divers groupes sociaux du pays, il est difficile de sortir des

lieux communs et de s'attaquer a la question alimentaire de maniere operation-
nelle, en tenant compte des conditions de production, de transport, de stockage

de commercialisation autant que des conditions de consommation.

Or, meme pour des produits essentiels de la consommation alimentaire

et de la production agricole, la situation nest approchee que de maniere tres

has ardeuse.

Ainsi, la consommation des produits de la canne a sucre (sucre,

rapadou, sirop, clairin, rhum, canne de bouche) pose un probleme de confronta-

tion des ressources et des utilisations.

Alors que les estimations de production de canne depassent toujours

les 4 millions de tonnes et ceci malgre un rendement moyen plutOt faible (50

tonnes/ha environ), les estimations de consommation de produits transformes et

de canne de bouche restent inferieurs a 2 millions de tonnes d'equivalent de
canne. En fait, d'apres la photo-interpretation recente d'une couverture

aerienne du pays, les surfaces en culture specialisee de canne a sucre seraient
inferieures a 25.000 ha. Ceci va donc dans le sens des estimations des nutri-

tionnistes, ainsi que des observations economiques qui confirment la penurie

de canne : importation de sucre, augmentation de 30 % par la Haitian-American

Sugar Company, du prix de la tonne de canne en 1982, doublement en trois ans

du prix du drum de sirop. Il semble qu'il y ait une profonde meconnaissance du

probleme sucrier en Haiti, alors qu'il y a parfois des importations de sucre.

VI - L'ETABLISSEMENT DES POLITIQUES

Toute demarche de developpement ou de gouvernement oblige a la previ-
sion ; c'est le rOle des plans et des strategies de fixer des objectifs a la
nation et de definir la des politiques. La encore, la prise en compte de la
nutrition joue un role fondamental, sourtout a l'heure oü un deficit alimen-

taire croissant guette toutes les nations du Tiers-Monde.

On considere en general que la demographie et le revenu moyen deter-

minent l'evolution des rapports entre l'offre et la demande de produits alimen-

taires, les prix etant supposes assez constants ou lies entre eux ; cette
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approximation est acceptable dans les pays oil l'economie est en quasi-totalite

marchande, oil les structures de production et de consommation sont relativement

stables. Dans les pays en developpement,o0 des mutations techniques et sociales

rapides prennent place, la prevision d'objectifs doit tenir compte d'autres

elements : la modification tendancielle du modele de consommation et l'urbani-

s.ation.

Dans la plupart des cas, ces deux phenomenes sont a l'oeuvre, puisque
l'urbanisation est intense et que l'agriculture, en se modernisapt et en se

diversifiant, fait sortir de plus en plus les paysans dun modele de consomma-

tion alimentaire faconne par l'economie d'auto-subsistance.

La modification tendancielle de long terme de la demande alimen-

taire, insuffisamment expliquee oar les variations de prix et de revenu, se

verifie aussi bien dans les pays industrialises que dans les pays en developpe-

ment. Les sommes englouties dans la publicite et le conditionnement attractif

des produits, ou l'amelioration de la facilite de preparation jouent un rale

important dans les pays riches. Dans les pays pauvres, l'amelioration des cir-

cuits de transport et de distribution, des conditions de conservation plus

efficaces, une forte augmentation des productions induites par la mise en

oeuvre de grands projets, un accroissement des disponibilites peuvent changer

de maniere profonde la demande dun bien alimentaire. On degage un ensemble de

facteurs generaux qui peuvent provoquer une modification tendancielle ; progres

technique, changement de gout, facilite d'approvisionnement, amelioration des

moyens de transport et de stockage, cooperation internationale, transformations

politiques et sociales.

Ii est difficile de mesurer directement l'effet de certains de ces

facteurs, de sorte qu'il faut faire appel a des variables de remplacement, •par

exemple, l'importance et la repartition des investissements pour identifier les

changements probables de structure.

La connaissance de la demande alimentaire et de l'analyse de l'evolu-

tion des marches a montre que les effets des modifications tendancielles se

doivent d'être pris en consideration dans l'elaboration d'objectifs nationaux.
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L'urbanisation constitue aussi un phenomene primordial qui oblige a
renconcer a la fixation d'objectifs ou a la prevision a la seule aide de projec-
tions Omplistes et mecanistes, tablant sur une consommation moyenne stable.

Or, les modifications qui peuvent etre observees pendant une certaine

periode dans la structure moyenne de la consommation resultent non seulement

des modifications du niveau moyen du revenu, mais aussi des variations "struc-

turales" de la population consommatrice, notamment sous l'effet de l'exode

dune partie de la population rurale vers les zones urbaines, c'est-a-dire du

passage de sChemas de consommation caracteristiques dune economie de subsis-

tance a ceux dune economie de marche.

La mesure des effets de l'urbanisation sur la demande alimentaire

pose un probleme tres grave, en particulier dans le cas oil, pour effectuer des

projections, il faut utiliser des elasticites-revenu calculees a partir de

series chronologiques. Si le processus d'urbanisation ne se poursuit pas avec

la meme intensite que par le passe, on risque d'introduire une distorsion dans

les projections du fait qu'on a utilise une elasticite "composite" tenant

compte d'influences dont certaines sont liees au revenu, les autres non ; d'ou

la necessite de distinguer l'urbanisation des autres effets.

Dans de nombreux pays en voie de developpement, la disparite des

revenus par habitant est considerable entre zones rurales et zones urbaines,

et l'urbanisation peut se faire a un rythme rapide. En consequence, il se peut
que le revenu national par habitant s'accroisse plus vite que la moyenne pon-

deree du secteur rural et du secteur urbain, car le secteur urbain le

revenu par habitant est le plus &ley -6) absorbera une part de plus en plus

importante de la population.

De meme pour un produit donne, le taux de croissance de la consomma-

tion par habitant sera plus (ou moms) eleve pour l'ensemble du pays que la

moyenne ponderee,des taux de croissance urbains et ruraux si le niveau de la

consommation est plus (ou moms) eleve pour le secteur urbain que le secteur

rural et Si l'urbanisation progresse.
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Quant aux elasticites de la demande de produits alimentaires, elles

different generalement d'un secteur a l'autre : elles sont d'ordinaire plus

faibles dans le secteur urbain pour les denrees locales de base et plus 6-levees

pour les produits importes ou transformes ; en outre, plus l'urbanisation est

rapide, plus l'ecart s'accroit entre les elasticites nationales de la demande

alimentaire et la moyenne ponderee des elasticites sectorielles.

Lorsque l'urbanisation exerce une influence positive (c'est-d-dire

quand, pour le meme niveau de revenu, la consommation urbaine est superieure

a la consommation rurale) et qu'elle gagne en importance, l'elasticite globale

sera superieure a la moyenne ponderee des elasticites sectorielles ; ce sera

l'inverse si l'urbanisation a un effet negatif.

Ainsi, donc s'il existe d'importantes differences entre les schemas

de consommation des deux secteurs et entre les pourcentages de croissance de

leur population, il faudra 6-laborer les projections de la consommation de

l'ensemble du pays a partir de projections distinctes etablies pour les deux

secteurs et tenant déjà compte des deux taux de croissance relatifs.

Ce genre d'exercice est assez complexe, mais indispensable pour la

definition d'objectifs ayant quelques rapports avec la realite et la dynamique

du pays. Une fois ce stade franchi, on peut passer a l'action.

VII - REPERES METHODOLOGIQUES DE MISE EN OEUVRE DES POLITIQUES

Chaque nation choisit sa voie de developpement et definit donc ses

priori -les et ses objectifs strategiques. Ces priorites et ces objectifs globaux

sont indiques dans les declarations de politique economique generale et trou-

vent leur expression coherente dans le Plan de Developpement Economique et

Social qu'etablit periodiquement chaque &Lat.

Le role attribue par le Plan au secteur agricole dans le processus

de developpement fixe les contours de la politique agricole, dans laquelle les

projets constituent des modalites de muse en oeuvre.

Il est clair que si la situation alimentaire regoit une attention

particuliere de la part du gouvernement, la prise en compte des problemes ali-

mentaires et nutritionnels en sera favorisee. Les options globales de
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developpement auto-centre (ou "self reliance", ou developpement autogene)

impliquent automatiquement la satisfaction des besoins essentiels de la popula-

tion et en particulier du besoin alimentaire.

Les objectifs dun projet de developpement agricole et rural s'appre-

cient par rapport aux objectifs nationaux. L'impact alimentaire et nutritionnel

dun projet est mieux pris en consideration et s'evalue plus facilement en

fonction dune politique alimentaire et nutritionnelle affirmee au plan

national (certains pays ont des plans alimentaires ou des programmes de secu-

rite alimentaire). Mais souvent les objectifs nationaux ne se referent qua des

niveaux de production, d'emploi, de revenu ou de rentree de devises etrangeres

et delaissent comme secondaires ou devant se resoudre d'elles-memes les ques-

tions d'alimentation, de nutrition et de sante. Dans ce cas, la demarche de

reperage des problemes alimentaires et nutritionnels constitue un apport pre-

cieux et permet souvent une sensibilisation des responsables politiques a ces
questions.

La prise en compte des problemes alimentaires et nutritionnels dans

les projets est rendue d'autant plus facile qu'il existe une politique

nationale en ce domaine : en effet, le choix d'objectifs induit la definition

de criteres auxquels les projets devront en principe satisfaire et a travers
lesquels ils pourront etre evalues.

Aussi, dans les pays exposés au risque alimentaire, devrait etre for-

mulee de maniere quasi-systematique, une politique en ce domaine qui constitue-

rait une reference pour l'elaboration des projets des leur conception.

Habituellement, la prise en compte des problemes alimentaires et

nutritionnels dans les projets de developpement rural commence par leur repe-

rage. Ce stade de reperage revet un caractere indispensable a l'identification
et a la definition de la situation nutritionnelle dans les zones couvertes par
des projets, ainsi que des moyens potentiels par lesquels les projets peuvent

avoir un impact sur cette situation, la modifiant alors dans un sens plus ou

moms avantageux.

Tout projet de developpement rural vise a introdujre des innovations

d'ordre technique ou institutionnel dans le systeme agro-alimentaire. Ces inno-

vations peuvent s'inserer de maniere diverse dans la societe rurale, avec des
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resultats varies. Ii est indispensable de connaitre les conditions d'insertion

de ces innovations dans la societe rurale et d'evaluer ses effets sur la

situation alimentaire et nutritionnelle.

Dans la pratique, on preconise une procedure operationnelle (1) assez

simple, qui, schematiquement, s'organise en quatre phases, liees aux differents

stades d'elaboration des projets.

En general l'elaboration dun projet passe par sept stades

- la reconnaissance ou pre-identification,

- l'identification,

- la preparation ou formulation,

- l'evaluation ex-ante,

- l'approbation,

- l'execution,

- l'evaluation ex-post,

- la revision ou l'expansion, en fin d'execution.

Les tdches qui nous interessent couvrent essentiellement les quatre

premiers stades ; toutefois la participation au suivi de l'execution, a Veva-
luation ex-post et a la revision du projet arrivant a sa fin, constitue un

exercice enrichissant.

Au stade de la pre-identification correspond le stade de l'etude sur

documents.

Petude sur documents consiste a rassembler tous les documents dis-
ponibles traitant de la situation nutritionnelle dans la zone et de tout ce qui

s'y rattache (sante, alimentation, production alimentaire, organisation

sociale).

Une fois acquise une premiere connaissance dela zone, on passe a
l'etude du projet et on l'examine du point de vue des changements qu'il est

susceptible d'entrainer sur le plan nutritionnel. Les informations que l'on peut

(1) La FAO a particulierement travaille les aspects de mise en compte des
objectifs alimentaires et nutritionnels dans les projets de developpement,
souvent en collaboration avec l'organisation Mondiale de la Sante. Sur
le plan des investisements, le Fonds International pour le Developpement
Agricole dolt statuairement prendre en compte l'impact alimentaire des
projets qui s'il finance.
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recueillir de l'etude du document de projet sont fonction du stade d'elabora-

tion : quand le projet est tres avance, on possede des informations plus

precises sur son impact impossible, mais la possibilite de proposer des modifi-

cations ou des additions ameliorant son impact nutritionnel est alors plus

limitee. Si on en est encore au stade des idees de projet, l'evaluation de

l'impact possible reste plus gross-le-re mais la faculte d'orienter le projet

vers une amelioration des conditions de nutrition des groupes les plus desavan-

tages est plus grande.

Si le resultat de ce travail montre l'importance du projet sur le

plan de son impact (positif ou negatif) sur le statut nutritionnel de la popu-

lation et si le gouvernement confirme son interest, il y a lieu d'envisager une

visite de terrain.

Cette visite correspond au stade de l'identification.Le but de la

visite sur le terrain est double ; il s'agit dune part de la considerer sous

un angle organisationnel et ensuite sur un angle informationnel.

Dun point de vue organisationnel, la visite de terrain constitue

l'occasion de sensibiliser l'equipe des responsables (le la mise en oeuvre du

projet, apres les contacts preliminaires de la phase precedente. Egalement, on

pourra s'assurer de l'interet concret du gouvernement pour la prise en consi-

deration des problemes alimentaires dans le cadre du projet etudie et sur la

fagon dont il congoit la logistique de sa prise en charge, notamment sous

l'angle de l'organisation administrative (relations entre ministeres et avec

les organismes de developpement).

D'un point de vue informationnel, la visite de terrain permet de

verifier la fiabilite des informations utilisees lors de l'etude sur documents.

On peut alors, en relation avec les planificateurs et les autres specialistes

determiner le genre de donnees necessaires a une analyse plus pertinente de la
situation alimentaire et de leur articulation avec les autres groupes de

donnees utilisees dans la construction du projet. On discutera ausi des types

de mesures a proposer pour accroitre l'impact nutritionnel du projet et de la
maniere de les introduire dans l'ensemble des actions. Egalement, il sera

procede a un recensement rapide des questions qu'il convient d'approfondir et
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on estimera les moyens humains, materiels et financiers, a mettre en oeuvre
concretement pour passer a la phase suivante appelee estimation initiale.

L'estimation initiale correspond au troisieme stade de l'elaboration
du projet : la preparation

L'estimation initiale est prise en charge par une petite equipe
multidisciplinaire, dont la competence couvre la production et reconomie
alimentaire, la nutrition, ainsi que l'anthropologie sociale afin de situer les
problemes du changement social lies a la mise en oeuvre de l'amelioration de la
situation, tels que la modification du systeme de culture ou un changement de
nature ou du role des cultures vivrieres. L'equipe rassemblera les informations
disponibles concernant l'alimentation et la nutrition dans la zone. Les possi-
bilites de collecter, traiter et analyser des informations supplementaires
necessaire a la comprehension de certains aspects particuliers seront envisa-
gees. Une estimation preliminaire sera effectuee quand a l'impact potentiel du
projet sur l'approvisonnement en produits alimentaires (pour la vente ou
l'auto-consommation, de type traditionnel ou nouvellement introduits) et sur
la demande en aliments des groupes les plus mal lotis sur le plan nutritionnel.

Les recommandations de requipe specifieront :

- s'il y a lieu de continuer les recherches au cours d'un quatrieme
stade et quelles questions aborder lors de son deroulement,

- les facilites existant pour la collecte, le traitement et 'analyse
des donnees,

- comment integrer les aspects nutritionnels dans 'etude de faisa-
bilite generale du projet,

- des suggestions provisoires pour faciliter l'emergence d'elements
de projets ameliorant l'impact nutritionnel,

- des formules pour obtenir la participation des communautes rurales
aux decisions sur les actions prioritaires des projets.

Si l'estimation initiale montre que l'impact nutritionnel du projet
est potentiellement grand, l'etude en profondeur, plus fouillee est decidee :
elle est menee au cours du quatrieme stade de l'elaboration du projet : reva-
luation ex-ante.
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A la phase de l'etude en profondeur, les membres de l'equipe organi-

sent leurs connaissances multidisciplinaires et les echanges d'experiences

passees venant d'horizons differents pour analyser les donnees existantes et

pour completer leurs informations afin de les integrer dans le projet. La

conduite de l'etude en profondeur demande a la fois de l'expertise technique
pour organiser l'information qualitative et quantitative et des talents

"diplomatiques" ou"politiques" de perception des problemes, de persuasion et

de compromis afin de faire prendre en compte l'analyse de la situation nutri-

tionnelle et de son evolution probable dans l'elaboration du projet. Ceci

signifie que ces analyses devront etre mises sous une forme qui permette la

prise de decision concernant les objectifs du projet, les groupes a interesser,

les intrants, les activites et les productions a promouvoir, enfin en &twit

suceptible de permettre une evaluation. Les benefices nutritionnels et sociaux

devront etre confrontes aux couts sociaux et politiques.

Apres ce stade, le projet est presente pour approbation au gouverne-

ment et aux sources de finahcement le travail changera de nature si on par-

ticipe au suivi et a l'evaluation du projet.

Si la procedure des quatre phases est mise en place au tout debut de

l'etude de faisabilite et se prolonge tout au long de l'elaboraiton du projet,

on peut alors considerer que l'introduction d'objectifs,alimentaires et nutri-

tionnels dans le projet est reussie.

Cependant, cette sequence, pour interessante et pertinente qu'elle

soit, reste conditionnee par la volonte politique des gouvernements et par

l'etat de l'information.

Nous voyons bien ici qu'agir va de pair avec vouloir et connaitre.
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